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Memramcook, Porto Alegre, Châteauguay

Solidarités et perspectives
en direction de mondes

sans pauvreté
      Entre désert et mirage, l�interstice. C�est là que tout se passe.
      Salah Stétié, vu sur une affiche d�Aléchinsky

Bonjour tout le monde ! Le présent bulletin en vaudra sûrement deux pour
toutes les informations à partager. Il arrive à un moment où il est important
de prendre le temps d�apercevoir le chemin parcouru et le chemin à parcourir.
Et de mettre tout ça en perspective. Les rencontres de Memramcook et de
Porto Alegre, dont je rentre, ont été pour moi un bon rappel que la conjoncture
de nos solidarités ici au Québec est liée à la conjoncture des solidarités ailleurs.
Sans prétendre épuiser le sujet, je vais essayer de vous en offir ici un aperçu.

Situons d�abord la prochaine destination : Châteauguay.

1. Rencontre d�orientation du Collectif à Châteauguay

Le Collectif tiendra cette semaine, les 11 et 12 février, à Châteauguay, une rencontre d�orientation
importante. Les inscriptions reçues annoncent une bonne participation des organisations et
régions membres.

Nous allons nous poser des questions de fond pour la suite de notre travail ensemble. Dans le
contexte d�une loi 112 adoptée, quels sont les enjeux ? Le Collectif  pour une loi sur l�élimination
de la pauvreté a-t-il encore sa raison d�être ? Si oui, avec quels aménagements dans sa mission,
dans sa façon de fonctionner ? Et alors sous quel nom, compte tenu que le nom actuel risque
désormais de porter à confusion ? Nous allons aussi mesurer le chemin accompli et à accomplir
dans notre vie de réseau sur la dimension AVEC, soit la participation des personnes en situation
de pauvreté aux processus qui les concernent.

Toute une journée sera consacrée ensuite à orienter l�action à venir, ceci dans une conjoncture
où le gouvernement fait des préparatifs en vue de la mise en application de la loi, incluant la
mise en place du plan d�action et des institutions de suivi (comité consultatif et observatoire)
prévus par la loi 112, mais sans pouvoir indiquer de dates vu que la loi n�est toujours pas mise
en vigueur. Avec des élections à l�horizon proche, et un budget annoncé pour les prochaines
semaines.

En passant, à défaut de disposer du calendrier gouvernemental, on travaille en ce moment à
préparer des outils présentant la ligne de temps théorique de l�application de la loi 112. Une
version pour diffusion devrait être disponible rapidement après la rencontre de Châteauguay.

Le projet de loi C-228
Loi anti-pauvreté

Réal Ménard, député du Bloc québécois à la
Chambre des communes a déposé cette
semaine un projet de loi qui sera cette fois
discuté en chambre. Ce projet mérite d�être
souligné dans la mesure où il soulève la
responsabilité du gouvernement fédéral.

Sans constituer une loi concertant l�ensemble
de l�action gouvernementale, le projet propose
quatre mesures : 1. l�ajout de la condition
sociale comme motif interdit de discrimina-
tions dans la Loi canadienne sur les droits de
la personne; 2. l�interdiction pour les institu-
tions financières fédérales de refuser d�ouvrir
un compte bancaire pour insuffisance de re-
venus; 3. l�obligation pour la Commission ca-
nadienne des droits de la personne d�analyser
chaque projet de loi sous l�angle de ses réper-
cussions pour l�appauvrissement des indivi-
dus; 4. la tenue d�un débat annuel statutaire
et obligatoire à la Chambre des communes
sur la pauvreté.

Heures en moins
Veuillez noter que depuis janvier, la
disponibilité de Christian Dubois, responsable
des communications au Collectif, est passée
de 35 heures à 20 heures par semaine. On
vous rappelle aussi que depuis la fin de l�été,
l�équipe est composée de cinq et non plus de
six personnes.L�exécutif verra, compte tenu
des résultats de la rencontre de cette semaine
et de l�évolution de notre situation financière,
comment il y aurait lieu d�ajuster tout ça. Nous
essayons pour le moment de maintenir le
mieux possible la réponse téléphonique aux
heures habituelles. Toutefois il se pourrait que
ça soit plus difficile à l�occasion de l�assurer
sur les fins d�après-midi.
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Enfin le comité AVEC, qui sera présent à la rencontre, se réunira ensuite le 13 et aura à son
l�ordre du jour une analyse plus approfondie de ce que va signifier l�application de ce qui est
prévu dans la loi 112 sur la participation des personnes en situation de pauvreté.

Bon. On laisse maintenant le Québec, et on se transporte trois semaines plus tôt, à Memramcook
au Nouveau-Brunswick, à la rencontre du Réseau de solidarité, qui y a eu lieu, du 16 au 19
janvier dernier.

2. Au Canada que se passe-t-il pendant ce temps-là ?

Le Réseau de solidarité est un réseau assez pluraliste d�organisations canadiennes actives dans
le domaine de la justice sociale. Il est supporté entre autres par le Congrès du travail du Canada.
La rencontre de Memramcook a réuni environ 150 personnes d�un peu partout au Canada,
surtout des provinces de l�est, de groupes syndicaux et autres, militantEs de tous ordres,
autochtones, environnementaux, religieux, féministes, altermondialistes. Le Front commun
pour la justice sociale du Nouveau Brunswick qui recevait le réseau avait indiqué son intérêt
sur la question de la lutte contre la pauvreté. Le but de la rencontre en était surtout un de mise
en lien des diverses luttes et de réflexion sur des stratégies qui permettent d�allier diversité et
pouvoir citoyen. La méthode permettait à chacunE de définir ses propres objectifs et de profiter
du temps alloué en conséquence. Plusieurs discussions en petits groupes, des informations et
ateliers sur divers problèmes et campagnes en cours, une formation sur l�organisation de
campagnes et sur l�action non-violente. Vous trouverez plus de détails sur la rencontre et sur le
réseau sur son site Internet www.reseausolidarit.ca.

Outre le fait d�y présenter le travail du Collectif dans un atelier et de prendre ou poursuivre des
contacts avec diverses organisations, un de mes objectifs était de situer un peu le contexte des
solidarités possibles au niveau canadien ou entre provinces sur des questions de lutte contre la
pauvreté. Je suis rentrée avec la conscience de deux problèmes : la gravité des problèmes et des
reculs rencontrés dans les différentes provinces et la difficulté de mener des luttes concertées
au plan local ou national, souvent parce que c�est le travail de mobilisation et de défense de
droits à la base lui-même qui est à amorcer avant de pouvoir le concerter.  J�ai surtout pu
prendre la mesure d�un grand désarroi devant des situations tout simplement catastrophiques
pour les personnes en situation de pauvreté qui font balancer les gens entre le sentiment
d�impuissance et le désir de s�organiser.

Des exemples ? En Ontario, des personnes sont mises en arrêt à résidence (house arrest) et
perdent le droit à vie à l�aide sociale pour cause de fraude alléguée à l�aide sociale. Je vous laisse
prendre connaissance ci-contre de l�histoire du décès de Kimberley Rogers, qui a hanté cette
rencontre. Au Nouveau-Brunswick, l�aide sociale mensuelle pour les personnes jugées aptes au
travail est sous la barre des 300$ et la loi sur les normes du travail n�indique même pas un
maximum à la semaine de travail normale. En Colombie Britannique, l�accès au statut
d�handicapée (non apte) et aux prestations en conséquence est de plus en plus restreint, il faut
trois rapports d�intervenantEs différents et comme disait une militante, il faut pratiquement
qu�une personne ne soit plus capable de s�alimenter par elle-même. Ajoutez l�Alberta de Klein.

Ceci dit, en Ontario des groupes sont actifs et ont eu gain de causes devant les juges et la police,
mais pas devant le ministre. Au Nouveau-Brunswick, la Coalition pour l�équité salariale réussit
à faire se commettre de plus en plus le gouvernement provincial. À l�Ile-du-Prince-Édouard, il
se fait du travail de conscientisation intéressant, notamment sur un budget alternatif.

Faut-il concerter les luttes dans les provinces ? Ces questions ont de l�importance pour nos
propres luttes au Québec, où même s�il reste beaucoup à faire pour réaliser des gains à impacts
positifs importants pour les personnes en situation de pauvreté, nous sommes tout de même
dans un contexte de «pas en avant» plutôt que de reculs graves. Il est sans doute utile de se
rappeler que notre travail est perçu comme «très en avance» par beaucoup d�interlocuteurs
rencontrés et que, par ailleurs, les pertes de terrain vécues dans les autres provinces ne
peuvent qu�affecter négativement notre propre travail et notre capacité de continuer d�avancer,
compte tenu que les gouvernements se comparent entre eux. Les raisons de s�en prendre aux

Un décès qui n�aurait jamais
dû avoir lieu

Kimberly Rogers est une femme enceinte de
huit mois qui est morte en pleine canicule
l�été dernier à Sudbury, Ontario, alors qu�elle
était assignée à résidence pour avoir «fraudé»
l�aide sociale. La fraude en question consistait
à avoir cumulé une bourse d�études et des
prestations d�aide sociale sans savoir qu�elles
n�étaient pas cumulables.

Depuis quelques années, le gouvernement
ontarien cumule, lui, un lourd dossier de
mesures criminalisant la pauvreté. La
technique du «house arrest» rappelle des
pratiques similaires de l�époque de l�apartheid
en Afrique du Sud. S�ajoutent depuis le
printemps 2000 des mesures de perte du droit
à l�aide sociale pour 3 mois, 6 mois ou à vie en
cas de fraude. Sans compter la détérioration
des prestations et les nombreuses autres
formes de harcèlement administratif.

Plusieurs groupes ont porté l�affaire Rogers
devant les tribunaux. Même la police de
Sudbury a dénoncé les mesures en question.
Le 22 décembre dernier, un jury a reconnu
que les règles actuelles de l�aide sociale sont
dangereuses pour les prestataires et qu�elles
constituent un obstacle à l�emploi. Il a
recommandé une série de changements. Mis
au courant du jugement, le ministre
responsable passe outre et persiste dans la
même voie.

C�est dire les reculs que les militantEs
ontarienNEs en sont renduEs à contrer.. Pour
en savoir plus long, une ample documentation
surgit quand on cherche «Kimberley Rogers»
sur l�Internet.

Gare aux «Think tank»

Retenons par ailleurs une solide mise en garde
faite à Memramcook sur les «think tank» et
sur leur manière de nourrir l�ordre néolibéral
avec de beaux rapports en papier glacé à la
logique souvent très partiale. On connaissait
l�Institut Fraser. On voit agir de plus en plus
l�Institut économique de Montréal. D�où
l�importance d�un exercice en trois temps
présenté là-bas: pour une situation sur
laquelle on veut agir, 1. identifier les mythes
diffusés, 2. mettre au jour les réalités qu�ils
cachent, 3. nommer les valeurs partagées par
la population qui nous permettent d�agir pour
proposer des changements.



politiques canadiennes sont aussi importantes. Elles pavent la voie à une privatisation déjà
avancée des soins de santé dans plusieurs provinces en créant une rareté de ressources.

Le premier pas vers plus de concertation pourrait aller vers des choses aussi de base que de
faire des états de situation comparatifs et de se connaître les unEs les autres. Le groupe
national qui pourrait éventuellement faciliter une telle rencontre est lui-même en
questionnement sur son avenir, sa mission, son mode de représentation, comme me l�a
expliqué Linda Lalonde, de l�ONAP, l�Organisation nationale anti-pauvreté, vous savez, le groupe
qui avait traduit notre proposition de loi au printemps 2000. Nous avons convenu toutefois de
rester en lien, y compris pour de la traduction de certains de nos documents.

Changeons maintenant d�hémisphère. Nous arrivons au sud du Brésil, c�est l�été, il fait chaud.
Plus de cent mille personnes convergent et affirment qu�un autre monde est possible. Nous
sommes à Porto Alegre du 23 au 28 janvier 2002.

3. Et à Porto Alegre ?

Il n�y a pas deux expériences pareilles de cet immense carrefour mondial des refus et des
espoirs. C�est un peu comme si on devenait les acteurs d�un gigantesque Internet humain avec
ses noeuds, ses points de rendez-vous et de convergences. Des rendez-vous pour mieux repartir
et continuer. Disons-le, le Forum Social Mondial, c�est, entre autres, un rendez-vous d�acteurs.
J�aurai surtout fréquenté pour ma part un petit réseau français et brésiliens assez au coeur de
la mouvance à l�origine du FSM et de son comité organisateur, qui a lancé l�appel des deux
ateliers de deux après-midis chacun auxquels j�ai participé. Comme ces ateliers ont été très
féconds et inspirants pour des questions qui nous touchent de près, je vais me concentrer là-
dessus et tenter de vous en présenter le déroulement, les résultats et les questions qu�ils
génèrent. Un compte-rendu plus détaillé de chacun d�eux sera bientôt mis en ligne sur notre
site Internet.

Premier atelier : «Richesses, monnaies, lutte contre la pauvreté : Nouvelles
approches, mise en réseau et croisements d�expériences» (24, 25 janvier PM)

Sujet. «Lutter contre la pauvreté et l�exclusion est une nécessité impérative et un enjeu
central dans la construction d�un autre monde. (...) Une des façons d�attaquer le problème est
de changer la logique dominante de l�économie. Cela commence par la mise en question des
représentations de celles-ci auxquelles nous sommes habitués, et implique de changer notre
regard sur la richesse...» Cet atelier préparé par l�équipe de «Reconsidérons la richesse» en
France visait à amorcer un tel questionnement à partir du croisement de trois expériences :
1. celle du rapport «Reconsidérer la richesse» de Patrick Viveret, dont nous avons parlé en
mars dernier, 2. celle des clubs d�échanges et de la monnaie sociale telle qu�expérimenté en
Argentine et au Brésil par Heloisa Primavera et le réseau redLASES (www.redlases.org.ar) et
3. de ce que Patrick Viveret a appelé «le triangle québécois», soit le travail combiné du Collectif
et du carrefour de savoirs sur les finances publiques, qui  nous a amenés à mettre en synergie
1. l�idée d�une loi sur l�élimination de la pauvreté, 2. des concepts requestionnant la richesse
comme le Produit intérieur doux et la Dépense intérieure dure et 3. une remise en question
des raisonnement sur la monnaie par les concepts de dollars vitaux, fonctionnels et gonflables.

Déroulement. Premier après-midi, présentation par moi, Heloisa et Patrick de nos expériences
et questionnements respectifs, suivi d�un échange avec la quarantaine de personnes présentes,
le tout avec traduction chuchotée entre le français, le portugais-espagnol et l�anglais. Le groupe
met en évidence une douzaine de facteurs qui lui semblent particulièrement importants dans
les présentations. Dans la discussion se pose la question des habitudes installées. Les expériences
présentées ouvrent des brèches pour voir, valoriser et essayer autrement. L�idée que l�abondance
est là au départ et que la rareté naît des peurs conduit Patrick à affirmer qu�il ne suffit pas de
développer le rationnel : «il faut attaquer la peur dans ses ressources émotionnelles». Deuxième
après-midi, nous explorons des questions apportées dans les présentations de la veille et
d�autres. Comparaison d�«un monde sans pauvreté» vu par la Banque mondiale et par la salle..
Liste des ingrédients qui permettent à des mouvements citoyens de durer dans une certaine

Porto Alegre pour se
l�imaginer un peu

Imaginez une ville de la taille de Montréal,
sorte de croisement d�Europe et d�Amérique
latine, sur le bord d�un lac à quelques
kilomètres de la mer. La beauté chaleureuse
et passionnée du portuguais brésilien.

Imaginez des sites d�événement assez
distancés les uns des autres dans la ville :
l�inscription et les grandes conférences au
stade Gigantinho en bordure du lac, les travaux
sur les grands axes de la programmation dans
une série d�entrepôts portuaires un peu plus
au centre ville, une immense estrade, le Por
do Sol, entre les deux, jouxtée du Campement
de la jeunesse accueillant des milliers de
jeunes, les ateliers, des centaines d�ateliers, à
la PUCRS, la cité universitaire, dans un tout
autre quartier de la ville. Tout ça en même
temps, avec des tas d�événements associés un
peu partout dans la ville. Et des bus et des
taxis en quantité.

Imaginez que le programme de tout ça n�est
disponible que la 2e journée, en portuguais.
Imaginez que tout ça est passionnant.

Mon parcours dans le menu s�est concentré
comme prévu sur deux ateliers de deux après-
midis chacun. Outre les réunions de travail
reliées à ces deux ateliers, j�aurai aussi
participé à la Marche pour la paix du 23, avec
vous en pensée (et en main en guise de
bannière la photo finale du Forum citoyen de
mai dernier avec toutes ses bannière). J�aurai
assisté à un bout du discours de Lula. Ajoutez
une présence sur le bout des pieds à une
conférence bondée du «quatuor» Boff-Galeano-
Ziegler-Kumar, plusieurs errancescréatives à
travers les kiosques et activités sur le site où
avaient lieu les ateliers, deux rencontres des
déléguéEs québécoisES et canadienNEs en vue
d�un éventuel Forum social Canada-Québec,
le cocktail de la ministre, la fréquentation des
autres membres de la délégation d�Alternatives
le matin ou le soir,, des échanges prévus et
imprévus, le tout dans le bruit des manifs et
des tambourinades. Ajoutezle plaisir de
célébrer tout ça le soir autour d�une bière ou
d�un caipirinha, boisson détonnante à base de
lime et d�alcool de canne et vous aurez une
bonne idée des plaisirs de Porto Alegre «vu
par.».. Et vous auriez un tout autre récit d�une
toute autre personne.
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La troupe NAGE et son clip sur
le Collectif

Surprise, au début du 2e après-midi de
l�atelier sur «Richesses, monnaies et lutte
contre la pauvreté», une troupe de théâtre
forum française entre et joue un
merveilleux clip sur le travail du Collectif
qui est parti de zéro et a fait du chemin.

Ingrédients pour empoisonner
le Forum social mondial

Parmi les lignes de tension apparues depuis
le début du FSM, les participants de l�atelier
sur les logiques de rivalité et de pouvoir ont
mentionné les suivantes : pluralisme vs
désir de reformer une gauche unie contre
le néolibéralisme, espace ouvert à adhésion
et démocratie directe vs tendance à
reformer des représentations hiérarchiques
(locales, nationales, continentales), pas de
déclaration finale d�un événement pluriel
vs ceux et celles qui en veulent une, espace
non partisan vs quête d�une fenêtre pour
des partis politiques.

Parmi les poisons identifiés en atelier :
1. renforcer l�opacité et la confusion,
2. augmenter la compétition et l�exclusion,
3. favoriser la confiscation du pouvoir par
certainEs, 4. rendre la vie plus difficile, sauf
pour les dirigeants, 5. empêcher la créati-
vité, la joie, la fête. Nommez les antidotes...

Matériel produit
pour Porto Alegre

Une présentation du travail du Collectif et du
Carrefour de savoirs sous le titre «Jeter les
bases de sociétés sans pauvreté, est-ce
possible ? Quelques pas dans cette
direction au Québec» (formal légal recto
verso plié en deux) a été préparée et traduite
dans les quatre langues du Forum (portuguais,
espagnol, français, anglais). Tout ça est ou sera
mis en ligne sur notre site. Idem pour une
carte reprenant la photo finale du Forum
citoyen pour un Québec et un monde sans
pauvreté de mai dernier avec une référence
dans les quatre langues à notre site Internet.

radicalité malgré les contradictions tout en suscitant de l�adhésion et des résultats concrets au
plan politique et économique.  Dans la discussion émergent des valeurs ou objectifs
contradictoires qui cohabitent en équilibre/déséquilibre dans nos pratiques : s�organiser pour
durer tout en voulant devenir inutiles, ne pas s�institutionnaliser tout en requérant des
changements de l�institution, rester sur ses bases tout en étant en mouvement. On termine
par une marelle : pour aller vers le monde auquel on aspire entre 2003 et 2013, que faut-il
mettre dans les cases de la marelle, une fois qu�on y a placé les cases richesse, pauvreté,
monnaie ? Au singulier ou au pluriel les trois mots ? Disons certainement dans le pluralisme.

Pistes et suites. Nous convenons de poursuivre la réflexion et l�expérimentation sur le triangle
richesse-pauvreté-monnaie «à partir et en vue de pratiques qui permettent de construires
d�autres logiques pour avancer vers l�idée qu�un monde d�abondance, libre de pauvreté et riche
de tout le potentiel de joie, d�énergie, de rêves des êtres humains est possible»..Nous prévoyons
maintenir les liens Brésil/Argentine-France-Québec qu�on a tissés. Je conviens de vous revenir
avec le miroir de Patrick sur notre «triangle québécois», tout d�un coup qu�il serait pertinent
pour la suite de notre travail citoyen. On va mettre les compte-rendus et la suite des ateliers
sur le site www.place-publique.fr qui sera mis en lien avec le site du Collectif, nous
communiquerons à travers reconsidérons@place-publique.fr. Et dès que j�aurai une minute
je vais mettre ensemble, les histoires, analogies, jeux et concepts qu�on a utilisés pour travailler
ensemble (rappelez-moi de vous raconter l�histoire de la dame qui va à l�hôtel, d�Héloisa).

Deuxième atelier : Dépasser les logiques de rivalités et de pouvoir au Forum social
mondial (26, 27... et 28 janvier PM)

Sujet : «Nous sommes nombreux à nous retrouver confrontés, dans différents lieux et activités,
aux questions d�enjeux de pouvoir et de logiques de rivalités, à la nécessité de faire de nos
différences une force et non une faiblesse. Nous pensons que ceci est un enjeu pour les
mouvements civiques internationaux et pour le FSM lui-même, afin de faire vivre diversité et
pluralisme dans la construction d�alternatives.»

Déroulement : Une cinquantaine de participantEs, dont plusieurs du comité international du
Forum, incluant Chico Whitaker, du comité organisateur. Premier après-midi : un tour des
préoccupations suivi d�une suggestion de canaliser la réflexion dans un texte humoristique sur
le thème «Comment faire échouer le prochain Forum social mondial» qui montrerait en
somme les «toxines» aptes à empoisonner le FSM et les «vaccins» et «antidotes» à promouvoir.
La fin de cet après-midi et le suivant nous montrent que nous ne sommes pas à l�abri des
problèmes abordés : le groupe devient tendu et irritable, critique du processus de l�atelier et
n�arrive pas à s�entendre sur un texte... Le tout en plusieurs langues et cultures... Une troisième
demi-journée, le 28 au matin, alors que le Forum est à toutes fins pratiques terminé,  réunit les
rescapéEs décidéEs à aller au bout du processus. Les rédacteurs du premier texte en ont fait un
second. Faut-il publier tout ça? et au nom de qui? C�est un moment de clarification formidable,
riche au plan humain et plein d�enseignements.

Pistes et suites : La discussion va se poursuivre sur un liste de discussion intitulé WSFitself
(ou le Forum social mondial par lui-même). Il y aura des compte-rendus et les textes en
question. On vous donnera la référence dès que ce sera un peu formalisé. En attendant je
ramène de cet atelier une synthèse personnelle qui nous a servi dans l�équipe au cours de la
dernière semaine à apercevoir deux logiques qui traversent nos efforts individuels et collectifs
vers «un autre monde est possible» : une logique d�émoi et une logique d�essai. Vous en
trouverez une brève explication sur une feuille séparée, jointe au présent compte-rendu.

Voilà je m�arrête ici sur ces quelques épices exotiques de la soupe au caillou. Maintenant, la
rencontre d�orientation. On vous revient ensuite. Vivian
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